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Ш La iprimerie du Madawaska
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5 1917 G.-E. DION, Administrateur
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

eiege social : MONTRR A TSUCCURSALES DANS LA PROVINcI^ 

bS2 ”■ ?• \ Moreault, Gérant
MoS:ton’‘ ïiëàgé IF*
st®& ' І ^^^nson, pro-Gerant 

’ D. W. Harper, Gerant

-SHS^anr rSK-sssss
bre de chaque année. mo,s’ le 30 ju™ et 3> décem-

Ьа„т?Г^П VertU de règlements particuliers à cette 
gne^sont “"SP* C01lfiés a sori département d’épar- 
fienrs f es par lm comité de censeurs. Ces mes-
еп' ГГ mensuellement les placements laits,
“ntffiL T depÔts- assuraut ainsi aux dépT
sauts la plus grande protection possible. ^
depult7iî:T)1nnT,“0dité de ,OUS' des dépAts de toutes sommes. 
oepu« (St .00) un dol.ar sont acceptés au département d'épargné

Речх on plusieurs

: 1 MX parti libéral.

Unionistes ? W

Hélas 1 De ce qui fut autre- té de Northumberland, N B 
_ _ „ fois le grand parti libéral, il et ..etc. M.Pugsleylni.même

t Ь* Daily Gleaner” de .Fredericton publie, le 6 novembre hrisînh P -Ч“Є 4“e,qUM dé" 1>effable M. William Pugs’

«t£ï N“s '• “ - -«»' ГЙГІІ'ІК"-'15Sa| Eda„jltoe,, noveab„ i.aute ГЇЇ, Йй-S rÆrsÆ
the down river sections of the route pour les districts d’en ces delà Conf/dé t"1 ^Г?У ti‘ jéiv H‘ c"rve*l d’entrer dans
Province He was met by a bas de la province. Un nombre ceptioj de la^olomlie Anglat Г, aScriur’ d M
number of prominent men of df Moyens marquants de la se et del’Ile du Prince-Edouard to# et sa V? Monc"
the place, including some of P,ace le rencontrèrent, y corn- l’ont abandonné pour entrer “1 ’Xcadien” m'L anïalse>

politicians, biitnotliing is &ТЇГ,Г£ le gonverneiU TsZ pl mStSs’les jours ^t І
known as tpthe result of the Sdù Zdmt de сеЛГГ Ü ^ M' d^blure de„x formait"
conferences. Mr Ptus Michaud vues. M. Pius Michaud est libérale’dâL la province°d’Cta I cZq te hbéraI g^dit
left for Campbellton this mor- Pant pour Càmpbellton ce tario ; M. Sifton, le premier I pîssance ! 
mng to consult friends there, “atmpourconsulter des amis ministre libéral d’Alberta • M ІРоигтюі ne d' i and there is a belief now that et on ,croit main- Calder, ministre des travaux rijpure et simple efüdmtrt^
he may yet “hook-up” with j oind're^u gouverne n pnIb!icsdu1»onvernems“t Übé- carrément que fe parti libéral
Union Government lion g°UVernement £ de Saskatchewan ; M. Cre- est brisé et qu’en dehors Ге la

N... „« a, f„=u« « ,ortl> ^ dé. a, i.ô,^",teGrS,”

pê e. Nous savons que M. John M. Stevens, avocat d’Ed w Çfr,V llb^ral de Manitoba ; abandonné pour se rallier à la 
mundston, est allé rencontrer l’honorable M. Carvel 1 mais М;.°а11а"1Упе, pun des plus bannière de M. Borden ? 
nous ne pouvons pas dire si c’est lui qui a inspiré cette non- héîlm U* - ^u?ntà la province de Qué-
veUe. L’important c’est de savoir s’il est vraique M Pius veU Vâme ^ 4'"* 'T de dire
Michaud commence à “flirter” avec,es unionistes РНои^ Svetu-B^nsCk,'^ff A ш'™
disons pas cela pour cnttquer sa conduite, si la chose était f Mc Lean, le député libérai Oh disait la^ême chostaux 
Гг Л’ л ? rdeb.?rS de Ia province de Québec, presque la to- y la clté de Halifax et l’an: élections de i9u et cependant 
talité des chefs libéraux et des journaux libéraux supportent , 8‘Г Wi,frid ПУ remporta que
le gouvernement d’union Mais que diraient certains “rouges" velle-Ecosse N°" soi>=ant-
fanatiques d Edmundston ? Pour eux ce serait une horreur ' A cette 1,'éte л “х dirait aussi que la loi,- ,

2=Й M •«“ « «« - -w». w Ï25 5ЯГ35Кy sKaw ræ- *•
accepté comme unionistes, ça voudrait dire pour lui une élec- î?" ,CS Boms suivants :M. une injuste cabmnie lanSe ІГиепУГих'Г cd»"

— , dle°dé^naC matMn' Ht M- Micha"d tient à faire le moins ‘“і*1Iі" papartisans de Sir Wil- Ibile,.
І хУ dépenses possibles en temps de guerre, et autres temps et msse m,i ^ l Nonvelle-E- fnd Laurier dans le but dell*vam d’acheter un cher. Le

«.«і Et o» Td,, і-. fo»d. f«»rAxe,s,rtute ,Au£tebks™m-'*"
Pugsley est casé, Carvell est ministre unioniste, le Dr. Mc den І l 'ho“ w- S. Fielding, La débandade générale qui 
Ahster vient de se declarer unioniste, H' H. McLean l’est lanc.len ministre des finances se produit dans les rangs^du 
depnts longtemps ; on parle d’élections par acclamation dans M "рагнУГГ'Т6"1 1 >parti ,ibéral indique claire-
St-Jean, York, Carleton et Qneens-Kings. Et alors tonteîa parti нїгяі menî 4l,el sera ^ résultat des

, ud devrait descendre dans le fonds de ses ,^',N°rTls>le premier ministre au pouvoir avec une écrasante
poches pour pêcher les piastres accumulées là depuis des an- ,lbéral de Manitoba; M. W. S. majorité, 
nées. Oh I ce serait une autre horreur ! Mais attendons les Logg,e’ député libéral du com- 
éveuements.
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personnes peuvent aussi ouvrir
un compte conjointement

Nous sollicitons
courugement et votre patronage

. Шrespectueusement votrem en-
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acheter une automobile. Les au
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas-—elles 
n’atteiudront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie en 
général, est sans contredit la I

*
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Gray Dort”
représente 6o aimées d'expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 

rendre aux moments oppor
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01 SONT-ILS 1 Sirop à.'iSOUDItONi-

la mise ouvertement laqriéristes, dix jours avant DHUILE DE FOIE DEMORUE DE
la mise en nomination, en dehors des comtés canadiens frau- ~ ^
çais, et nous affirmtons que sir Wilfrid Laurier ne trouverait
pas vmgVcmq de ces anciens amis pour défendre sa politique
dans les provinces anglaises. Encore quelques jours et l’on
verra que nous n’avons pas exagéré.

En attendant, si l’on veut se faire une idée du désarroi 
complet du parti de l’opposition, qu’on jette un coup d’œil 
sur la longue liste des journaux libéraux anglo-canadiens qui 
condamnent ouvertement le long, lourd et triste manifeste“ЙЕde u ™ ■■
The St. John Telegraph,
The St. John Globe,
The Toronto Star,
The Globe, de Toronto,
The Hamilton Times,
The Manitoba Free Press,

li
:|WfThr
’wtûv&at LIVLIAISON ! IMMEDIATE •

^Mathieu
Casse la toux

.yJOS. N. THIBAULT.,,sgF:
|mm mm
11

!J" dmuiidstoii. N. B. il;
ПР » . >”<6partout.
FAniV ISïÏÏfWSü thLJs. y^BROOKE sQ-
!*"“* C°°l” lB*m*“xd. t«tB, I, Névralgie et kl Rhum» Ré^üïïü

Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l'avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
ayons décidé sur réception de une 
piastre d'expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c'est à dire

t livre de Grand Havane 
i livre de Grand gouge, 
t livre de Graud Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
CMqu’it y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner celle petite 
commande d essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
etque vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de 
commande sous peu,
. > Nous demeurons

vos bien dévoués,
J. PINET TOBACCO, 

Villeray, Montréal,

s

The Calgary Albertan,
The Vancouver Sun,
The Victoria Times,
The Expositor* de Brantford, 
The Regina leader,
The Journal-Press, d’Ottawa, 

v .« . . The Saskatoon Star,
nées ™ Î ---journaux libéraux, qui, nendant des an
nées, ont chanté les louanges de sit Wilfrid Laurier La olu- 
part l out abandonné, cependant, sur la question du service 
militaire obligatoire. Tous s’accordent à dire aujourd’hui que 
a politique du chet ae l’opposition sur cette question n'est d

Nous pourrions ajouter à cette liste celle des o 
de notre province qui, en principe, sont fa 
velle loi, mais qui n’osent le publier bien

les plus méprisables de la presse canadienne I 
Mais si sir Wilfrid

:■
:

tro,». p„ <U «„did.,, d.te *’* plu' d''• »«

; -

niteux pour admettre qu’iU pu se tromper. ^
Et pourtant, cette admission que sa bouche ne confesse 

point, les faits la mettent en évidence, si l’on se rappelle que 
avant de refuser l’offre du premier ministre de faire partie

nationa гЛіГь ï™’ ^ Ш'Ш Uurier a ^sité, consulté, et 
uationa- teflécht pendant un mois ! C’est la preuve éclatante que, dans
otidien !°n le Chef de ,,opP-ition n’avait pas d’objec-

guérival USe a0ffriraUX idéeS poiiti<l"es de^ou distin-
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